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Avantaps
sont offerta grAeè ;'i mcfl arlutls en oro» ce qui
augmenté'òhaquu uun_ c la vente de mes chaus-Biires :

1° la bonne qualité I
2° ia benn e forme!

par eseipple : Nos. Frs,
Souliers f o r t »  paur oiiui-ii-rn, ferrea . . _0|48 6.60Souliers a, luco,, pour messleitrs, crochefs ,

terrea, Solidea, , . _o|__ 8. Souliers de dimanche A lacer- pour messieiii-s,aveo bouts, solides e; ul-gants . • . • _o|+8 8 60Souhers pani- dinne», tor.-és, solides . 361.8 6.60Souliers de dimanche ù liti-r.. ponr <Ja?n*s,aveo bouts . solides et élug-nfa . 86142 6 50ISottiurs de dimancl,,. pour tlamrs, À -lasliqiie.solides et élégantes , . . so 42 6.80Souliers pour garcnus ot. ]ì»rJ1,», polìiles . 26 29 8 50Souliers pour gitreon» et f iltrile *, solide. . 80 86 _._ Ò
Grand choix do chaussures on tous genres.

D'innoinhrablos lettres de rc.ncrcieiiwnt, constHtant la satis-
fa.oti_u do ma clientelo ct-vrovcuaut de loiites les coutrées dela Suisae et del ' -Eli-annor , sont i la disposinoli dc tout le monde.

Mon iire'nier pjrinolne est de ne po int tenlr de marchandises... TUA ,... '_; ' .. . —^—

__4_tteiition
mérite lacombinaison de va-
leur. à lots autorisécs par la
loi que chaci.n peut se procurar
contre payements mensuels de fr. 4
5,8 ou 10 ou au comptant, auprès df
la maison soussignée. — Lots prin-
cipaux de fr. 600.000, 3oo.o 00
2oo.ooo, 15o.ooo, loo.ooo 75.ooo
5II.OOII 25.000 lo.ooo Sooo Sooo
seront tirés et les titres d'obligations
seront remis successivement à l'acqué-
reur.
Pas dc ris«r.._e, chaque obligation
sera remboursée pendant les tirages
presenta ou ultérieurs.
_L.es prochains tirages auront

F O R T U N E
Invitation _ la participation aux

CHANCES DE GAIN
aux grands tirages dea primeagarantis par l'Etat

de Hambourg dans lesquels

8 MILLIONS 325,120 MARCS
"seront sùrement tirés.

Dans ces tirages avantageux, contenant
selon le prospectus seulement 85000 bill ets, les
LOTS suivants DOIVENT ÉTRE F0R0ÉMENT
GAGNES en 7 tirages dana l'espace de quelques
mois, savoir :

Le pina gros lot possible, eat éventuellement
600.000 marcs soit Fr. 750.000 "" 0I'< F.n
special il y a les suivants lots principaux :
1 prime à Sooooo marti . 1 loto à4ooo .marci
1 „ Sooooo „ 1 „ Soooo „
1 ,, 60000 „ 7 „ Soooo „
1 „ Soooo „ 1 ,, loooo „
1 „ 4..000 „ 11 „ loooo „
1 „ loooo " 26 „ Sooo „
1 „ SSooo „ SS „ Sooo „
1 „ 3oj»oo „ Ioli „ Sooo „
1 lot à looooo „ 415 „ looo „
1 „ 60000 „ 55S „ Soo „
1 „ Soooo „ 146 „ Soo „

La loterie contieni en somme 41225 lots et 8
primes parmi 85000 billets, de sorte que presque
la moitié des billets émis doit sùrement gagner.
Les primes sont des gains additionnels, échflant
dans chaque tirage au billet respectil qui sera
tire le dernier d'un lot principal qonformément
au règlement dn prqspécnis. '

J Le plus gres loi pp,Ssib,lè' dvt Jer tirage est de
llk' Soooo,'gelui du 2e tirage M}i SSotiu,
et M k  (loooo , -lo Mk li.looo, oe Mk
Toooo, 6e "ìà% Soooo e» celui du 7e Wage
final

Iffiarcs 600000 soit Ir, 750000.
I. 'éiuissiou des billets se foit  en "billets entieri,

demi et quarta de billets. Le demi , respectivement
le quart de billet ne donne droit qu 'à la moitié ,
respectivement qu 'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet.

J'expédie les billets, donnant droit au VEEMIER
tirage, offlciellement flxé

au prix net de Francs 7.50 'e bilie» entier
3.75 le deni.-u.Ulet¦ 
1,90 legnar) .lebUlet.

Les mises des tirages suivants  el hv ' li « l i  i bui imi
dea lots sur les divers t i r ages  sont indiuuéeadaus
le' prospectus QfFlQlEL qui sera gròtuitenient
expfcdié q, chaque participant, ainsi qu'à tous ceux
Sili en font la demande. Chaque participant recoit
e moi immédiatement après le tiragli, la Uste

ofliicielle dea Iota.
Le paiement et l'envoi dea sommes gagnéea se

font par moi directement et promptement aux
intéresséa et sous la discrétion la plus absolue.

[o] Chaque commandepeut se faire eu un mandai
poste ou contre rembourseflient. Fràia (}' retpbourii
sement : 5Q centimés.
P A cause de l'epoque rapprqchée du .irage 011

est prie d'adresser. les ordres immédlat_ment ce-
pendant jusqu'au lg fl ĵen toute confiance a i"u

Samuel III_«!KS4 BlI . l _  .eii|>.,
Banquier à Hambourg-, ( Villi libre)

lieu : 1 AVRIL, 15 AVRIL, 20 AVRIL
1 MAI, 15 MAI , 15 JUIN, 20 JUIN
30 JUIN, 10 JUILLET, 15 JUILLET
1 AOUT, 15 AOUT, 20 AOUT,
Les pnospectus seront envoyés sur de
rnande gratis et franco par la31 ANS DE SUCCÈS

En vente dans toutes les pharmacies en flacons do f<*. 3— et 6.60
g^^-* Exi ger sur chaque flacon le nom c|e F R É p .  G Q L L I E Z

pharmacien a M O R A T  et la marqqe cj es <2  palmjers »
Banque pour obhgations à primes

a KI.K -VI - sei

En 2-8 j ours
.3 goìtres et toutos grosseurs un cov, disp»'
raissent : 1 tìac. à fr. S.SQ de mon tau ant-
goitreuse suffit. Mon huile ponr les oreillt ( guéril
tout aussj rapidement bonrdonnement * et du-
rete d' ereilf r x, 1 flacon IV. 3.S0,

S. FISCHER, méd.
j. «_ l_ nb Appenzell Rh.-B.) 76HUG, Frères & Cie — Bàie

Maison la plus ancienne et la plus im portante eu Suisse
offre le p lus aranci cìif Oinp t\e

i.msiquc ot (Tiil$trui-|e_ |^
Pianos, Hai'moniunis, Violons, Quitarres ,

Zithers, Orchestrions, Grammophones, Accor
déons, Instrunients eri cuivre, etc.

Conditioii.s avantagnu3es. -MèJaillos d'or 1901
Demande? nos catalogues. 58.

Monsieur Chs. H-enni, Pro!" de musique à Sion renseigi^ora

C!_©€ ' B _, _v l, §
DtóLECTA

AUTO NOISETTECuisine Populaire
Rue du Grand-Pont

Sion Encadrements , RegisUe?
aux p rix les p lus avan tageux Madame C.Fischer à Zurich, ''''«du Th£a

tre 20, envoie franco et sous pli, contre ao cent
en timbres, sa brochure traitapt de }a 8C
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Travaux en beton arme z^ZZ
Système ff ennebiques

*V i). Chaudet frères
areliitectes- entrepr eneurs

Mon.reux
Oonoessionnairea dana le canton du Valais

Nouveaux planchers creux
complètement insonorés

(296) <£tubc_ et b.ois gratuit*

Restaurati.!! a

Bonne cuisine
toute heure

Prix très modérés
Se recommande 88"

B. Zumoberhaus

Chute i cheveux
I e t  du grisonnement premature, de lem« causes

en general et des moyens d'y reraédier.
mmm *msmm»mmmm»imeÉmm»j m»»mmmmm»m

il, TORRI!
SION Rue de la Cattedrale li I O N

AVENTURES DE TERRE ET DE MER

dans

Celui-ci était parvenu , comme nous l'avons
dit , à environ dix ou douze pieds des basses
branches de l'arbre. Il continuait son ascen-
sion , enfoncant ses piquets à mesure et les
allachant à la perche de bambou , lorsqu 'on le
vit tressaillir et suspendre brusquement son
travail. En mème temps il poussa une excla-
mation d'une voix contenue et qui parut em-
preinte d'un certain accent d'alarme.

Tous regardèrent en l'air avec crainte et
s'éloignèrent en hàte de l'arbre , se demandant
si leur malheureux coinpagnon n 'allait pas leur
bomber sur la tète.

Mais non, toujours droit sur le dernier é-
chelon pose, il se tenait ferme et tranquille et
ne paraissait nullement pris do vertige- La
nache d'une main et l'autre appuyee légère-
ment sur la perche de bambou , au lieu de fre-
garder en bas cornine ayant crainte ou envie
de descendre, il restait la tète levée, les yeux
tournés vers quel que: objet» place directement
au-dessus de lui.

Cet objet qu'il examinait attentivement ne veau n'apparaissait
semblait pas devoir ètre place dans les b'ran
ches, mais bien sur le tronc mème

Après l'intervalle de silence qui
de l'arbre.
succèda k
on enten-
sifflement

la première
dit un son
oourroucé d
s'introduire
oour.

exclamation du Malais
sibilant semblable au

oie lorsqu 'elle voit un ìntrus
l'enceinte sacrée de la basse-

Le tronc lisse du durion agissant comme
conducteur, amena ce bruit jusqu'aux spec-
taieurs qui l'attribuèrent tout d'abord à une
créature beauooup moins innocente que l'ioi-
seau du Capitole.

« Un serpent», s'écria le charpentier, pen-
dant que la mème pensée saisissait à la fois
tous les esprits.

Il était , en effet , difficile d'imag iner qu 'un tei
sifflement pùt provenir d'aucun ètre vivant
autre que le serpent.

Le capitaine héla le pilote.
« Qu 'y a-t-il , Saloò ? Avez-vous renoontré un

danger ?
— Un danger, non, capitaine, mais une fa-

meuse chance I»
Telle fut la réponse peu claire, mais pour-

tant rassurante qui vint rendre le calme aux
esprits alarmés.

«Comment, une fameuse chance ? cria M.
Redwood, assez intri gué de savoir quelle si
bonne fortune pouvait s'offrir à eux instan-
tanément sur ce tronc d'arbre où rien de nou-

— Vous allez voir , cria le Malais en tirant
de sa ceinture un nouveau piquet et repre-
nant son ceuvre de destruction.

Dans l'intervalle, des coups retentìssants frap-
pés avec la tète de la bache sur l'extrémité
piane des échelons, le capitaine, Henri et Mur-

' tagli entendirent encore plusieurs fiois le siffle-
ment qu 'ils avaient pris pour celui d'un ser-
pent, et dont ils auraient gardé la mème epi-
nici!, s'ils ne s'y étaient mèle de rauques croas-
sements émanés évidemment de la mème sour»
ce.

! Tout en regardant Saloo travailler, ils fini -
rent par apercevoir quelque chose qui remuait
sur le tronc de l'arbre à environ un pied au-

'' dessus du visage du Malais. Ce quelque chose
était d'une couleur blanchàtre, d'une forme
grèle et en pointe, un peu oomme les piquets

' de bambous que Saloo plantait dans l'arbre
' avec tant d'ardeur,

Cet objet singulier , tantòt visible et tantòt
invisible, devait avoir sa retraite dans le tronc
du durion d'où il sortait et où il rentrait tour
a tour.

Il était clair aussi que de cette chose aigue
et bougeante, bète, oiseau ou reptile, prove-
naient et les sifflements et les croassements
que n'avaient pu tout d'abord s'expliquer les
assis tants.

— Qu 'est-ce que c'est donc ? demanda de
nouveau le capitaine, non plus anxieux ni

alarmé, mais cuneux d'apprendre quelle étran-
ge créature faisait là son habitation.

— Un oiseau , capitaine, un gros oiseau.
— Oh I un oiseau , et quel oiseau ?
— Une bombili , capitaine une vieille hoirn-

bill ; elle a sion nid dans l'arbre; elle oouve,
et le vieux male l'a murée dans son nid avec
de la boue.

— Il s'agit d'un toucan, ait Je capitarne à
ses enfants et au charpentie/, à qui le mot de
bombili n'apprenait rien ; vous savez ce que

"*je veux dire.
— Ah! dit Henri, ce gros oiseau qui a l'air

d'avoir deux becs, l'un au-dessus de l'autre.
— Précisément.
— Oh! alors il n'y a pas à s'inquiéter, c'est

bout simplement un roti qui nous arrivé. Tu
enlends, Hélène ?

— Oui , répondit oelle-ci ; mais je voudrais
bien bout de mème voir Saloo redescendre. »

En examinant plus attentivement l'endroit
où le bec pointu ne cessait de paraìtre et de
disparaitre, les naufragés distinguèrent sur l'é-
corce, une sorte de plaque peu saillante, d' une
forme ronde assez irrégulière et couleur de
boue desséchée.

A peine avaient-ils eu le temps de faire ces
observations, que Saloo, ayant piante un nou-
veau piquet qui lui permettait d'atteindre as-
sez haut bourna le tranchant de sa cognée
vers le tronc du durion , et se mit à piocher la
boue qui tomba en miettes au pied de l'arbre.

Il ne lui fallut que quelque instants pour
prati quer dans le nid ainsi barricadé une "brè-
cbe qui lui permit d'y passer aussi sa main.

Il enfonca son bras jusqu 'au coude dans
l'ouverture et serra hardiment ses doigls autour
du oou de la vieille bombili suivant sa maniè-
re de prononcer le mot toucan .

L'enlever du trou qui lui servait à la fois de
,nid et de prison , mettre fin par une énergique
pression aux erÈorts désespéiés qu'elle faisait
pour se défendre, et la lancer inerte et sans
vie aux pieds de ses compagnons, tout cela
pour le Malais, malgré la difficulté de sa pò
sition, ne fut pas l'affaire de plus de cinq
minutes.

Avant de descendre, il introduisìt de nou-
veau sa main dans le nid pour voir s'il n 'y
trouvait pas d'ceufs.

Cette espérance fut , jusqu 'à un certain pomt
dépue : il n'y avait dans le nid qu 'un petit,
un seul, tout frais éclos, à peu près de la
grosseur d'un pigeon et gras comme un orto-
lan. — Bien différent de la progéniture du
mégapode qui couvée par le sable chaud éclót
en pleine piume, le jeune toucan n'avait pas
mème le plus léger duvet sur sa peau d'un
vert jaunàtre.

Saloo l'eut bientòt envoyé à terre rejoindre
sa mère. L'addition n'était pas très considéra-
ble, du moins comme volume; mais, dans la
penurie dans laquelle on se trouvait réduit, il
n'y avait rien à dédaigner.

Les Naufragés
DE -/ I I , I .  IH. B01t_¥l_0

par MAYNE-REID
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marcs soit

750000 Ir.
en or

ANNONCE
DE
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GARANTIS
par l'Etat

guerit boutons,
Le seul qui

dartres, eruptions de l i  pa ia , glaal.., clous, etc
remplacé l'huile de foie de morue ou ses ómulsions. JUT

taotion do ma clientelo et-provouaitt de toutes les coutrées dela Suisse et de l'.EIraiii>or , sunt i !.. disposition dc tout le monde.
Mon prewiier principe est de ne point lenir de marchandises

de qualité Intiirirure , comme <,n cu mire si souvent soua des
noms lallacimix. — Hinimtie peur c.li auiie paira . — Echauge
iminudiHt et (ranco. — Prix-eomant avec plus de 300 iliustra-
tiona , gratis et franco

Rod. Hirt , Lenzbourg. I
La plus ancienne et la plus grande maison d'expédition

de chaussures de la Suisse. |||

^B

J'ai souffert pendant B ans de carie «les os et, j 'avais deux grandes plaies, Fune au
bras droit, l'autre à la cuisse droite, qui me faisaient très mal et desquelles sortait un
liquide j aunktre ot purulent. A plusieurs reprises, on a pu extraire des parcelles d'os. La
hanche droite me causait de oruelles douleurs tandis que la jambe du méme còte n'a pas
pu se développer pendant la oroissance et est beaucoup plus faible et plus mince que
l'autre. J'ai subi troia opérations sans obtenir d'amélioration stable; le mal revenait sans
cesse. C'est h la Policlini que de Glaris, qui m'a traité par correspondance, que je dois
enfin ma guerison. Les plaies sont entièrement cicatrisées et je n'éprouve plus aucune
douleur. Je remercie l'établissement de Glaris de ses bons soins et l'assure que je ne
manquerai pas de le recommandée à d'autres malades. Drachhausen, distr. Cottbus, le 2
septembre 1903, Frédéric Schonnop. ^eT~ Vu pour legalisation de la signature: Drachhausen
e 29 septembre 1903, le maire: Thabow. "'!__} Adresse : Policlinique privée Glaris, Kirch
strasse, 405 Glaris 128

Mme M. RO^E ll'cmpiatir e Rocco" ttlLn
SAGE-FEMME DIPLpj IEE

rejoit des pensionnàires.' Confort. Soins conacien-
ciéux. Prix modéréa. Discrétion absolue; Demepre

19. RUE DE LAUSANNE, GENÈVE. A deux paa de
ja gaje.) ' >Ian spricht 'dept'sch.' Eriglisch spohen 240

gqérit toutes les affeptons rhumatis-
males. — fin vente dans toutes les
pharmacies au prix 4e 1 ft, 25.

A louer
chambres meublées, ceiniortables, lu-
mière électrique. Pour renseignements
s'ax_resser ali bureau du journal.

^©j RBOUHE &""
PLUS D1GENDIES DESASTREUX



Lepremier inai en Suisse
La tranquillile de la Suisse n'a pas été trou-

blée par les manifestations socialistes du ler
mai.

Allons, tant mieux. C'eut été regrettable que
le beau ciel helvétique fùt devenu orageux ;
que le sol de toutes les saintes libertés eùt
été souillè par des excès indignes de la classe
ouvrière.

Dans tous nos princi paux centres socialistes,
on s'est home à organiser des oortèges avec
drapeaux; on a chante, prononcé des discours
et surtout fait la noce... ce qui est une manière
oomme un autre d'honorer le grand saint Mai
ler.

A Genève, le cortège comprenait environ I _, , _ _ _ -. _ .__. . _ b .. K Monument du Grutli au1500 participants. De nombreux disoours ont
été prononcés au stand de Carouge. On y a
acclamé la journée de huit heures, la suppres-
sion des armées et des victimes du travail.
De leur coté, les anarchistes ont organisé une
manifestation ; il était entré dans leur espri t
l'idée de jouer un mauvais tour à leurs frè-
res «socio» en les dérangeant dans leur réunion
du Stand ; mais ils n'ont pas réussi : les anar-
chistes s'étaient rassemblés à proximité du
Stand et leurs voix couvraient celles des ora-
teurs socialistes. Ces derniers ont alors fait
parler la fanfare et, à leur tour , les orateurs
libertaires ont dù s'époumoner pour se faire
entendre de l'audiboire. I

Dans la ville federale, le nombre des partici-
pants a été moins grand que les années précé-
dentes. Ce qui n'est pas un mauvais signe.
Une troupe d'étudiants et d'étudiantes russef
ayant à leur tète un M. Moor, sont venus gros-
.ir le cortège. Ils étaient précédés du porteur
d'une pancarte où étaient imprimés ces mots
farouches : «Vive la revolution en Russie» !

Les anarchistes italiens se sont beaucoup dé-
menés. Ils ent profité de ce jour pour faire de
la propagande en faveur de la revolution et
de la grève generale. Dans l'après-midi, ils
ont tenu une réunion au «Biergarten» où divers
orateurs ont parie. Et c'est tout ? A peu près :
un certain nombre d'étudiants russes de l'Uni-
versité se sont rendus avec deux drapeaux
au cimelière de Bremgarten, où ils ont depose
une oouronne sur la tombe du nihiliste Bakou-
nine; là des disoours encore, en francais et en
allemand.

Les socialistes zurichois, de la part desquels
on craignait plutót des violences, en raison des
dernières grèves, se sont montres parfaitement
calmes. Le cortège qu'ils ont organisé ne man-
quail pas cependant d'avoir un certain air im-
posant : environ 6000 participants y ont pris
part parmi lesquels huit cents «moutards» re-
présentant sans doute l'avenir du pays dans
l'esprit de leurs parents.

A Bàie, rien de particulier à signaler, cor-
tège de cinq mille personnes, drapeaux et dis-
cours.

Dans le canton de Neuchàtel, des oortèges
ont été organisés à la Chaux-de-Fonds et à
la ville de Neuchàtel. A la Chaux-de-Fonds
un millier de participants, 3 corps de musique
et quinze bannières, disoours en francais de
j M. H. Viret, secrétaire ouvrier; en allemand,
du docteur Wassilief de Bàie ; et en italien de
M. Marzetto. Le cortège de Neuchàtel ne comp-
.tait que quelques centaines de participants.

Plus près de nous, à Lausanne, un nombreux
teortège, où l'on a vu une centaine de garcon-
aiets et de fillettes coiffés de chapeaux rouges,
des dames russes et un millier d'hommes, a
paroouru les principales rues de la ville, puis
s'est rendu à Sauvabelin où des disoours or$'
été prononcés par les députés Rapin et Beyeler
et par une femme russe, Mme Gri gorovitch.

M. Ch. Naine, le fameux avocat neuchàte-
lois, oonscrit réfractaire, a péroré à Montreux
où les socialistes ont eu la mirobolante idée
de faire figurer au cortège un char richement
enguirlandé dans lequel on a promené par tou-
te la ville de gros «bébés» avec l'inscription :
«Délivrons-nous du joug capitaliste.»

De la Suisse italienne, peu de détails sur
3es fètes du premier mai : quelques centaines
ìd'employés des tramways de Milan sont venus
fraterniser à Lugano avec les socialistes tes-
sinois.. Tout s'est passe dans l'ordre ; oomme
partout ailleurs dans la Suisse, on s'est born é
à pérorer et à se montrer en rangs avec dra-
peaux dans les rues.

V _4__I__ _4_T É!_S

CONFÉDÉRATION

Suisses a l'étranger
La société philhelvélique de Bruxelles, sous

la présidence d'honneur de M. Jules Borei,
consul general et la présidence effective de
M. le pasteur P. Rochedieu, vient de faire son
46e rapport annuel. Il a trait à l'année 1904.

La société compte 156 membres ; ses re-
cettes se sont élevées pendant cette annéj à
2441 francs (dont 550 fournis par la Confé-
dération et les cantons), ses dépenses à 2371

francs. Au ler janvier 1905, le fonds de ré-
serve se montait à 12,732 francs.

173 Suisses, dont 40 établis à Bruxelles et
133 de passage ont. été secourus. La société
a aidé à 34 rapatriements. Elle a lieu d'ètre
satisfaite de sa situatión morale et matérielle
comme des services qu'elle a rendus à des con-
fédérés dans le besoin.

Militaire
Le Conseil federai demande aux Chambres

un crédit de fr. 102,000 pour l'achat à Brugg
(Argovie) du bàtiment servant de logement du
matériel de guerre et dont la Confédération
n'est pour le moment que la locatane.

Le crédit demande servirà en outre à éta-
blir de nouveaux magasins dans lo bàtiment
en question.

palais federai
Le jury charge de l'examen des projets pour

le groupe du Grulli qu'on se propose d'eri ger
dans le grand hall du Palais du Parlement
federai s'est réuni lundi , à Berne, sous la
présidence du docteur Auer, de Berne.
• Il a décide de convoquer à une conférence

quelques uns des auteurs des nombreux prò
jets envoyés et de renvoyer son jugement jus-
qu'au moment où ces artistes auront été en-
tendus.

Décisions du Conseil d'Etat
Ensuite d'examen satisfaisant, il est délivré

le diplóme de notaire à M. Pierre Barman, de
Massongex.

— Il estaccordé à la commune de Savièse la
déclaration d'utilité publi que en Vue de l'ex-
propriation de terrain contenant une gravière,
territoire de Dróne.

— Il est accordé aux victimes de l'incendie
de Fenthieren, près Loèche, l'autorisation de
faire une collecte dans le districi.

— L'assemblée primaire entendue, la bour-
geoisie de Massongex est autorisée a contrac-
ter un emprunt de fr. 10000 auprès de la
Caisse hypothécaire du Canton, destine au paie-
ment d'une propriété de 22,257 m. carrés, sise
derrière le village et acquise aux enchères
publiques.

NAISSANCES
Revaz Manus d'Henri et de Josephine Cons-

tantin de Salvan — Vadi Ida de Ferdinand et de
Marie Lietti de Miggiandona (Italie) — Perrier
Jules de Jean de Sion — Pasche Louis d'Ed-
mond de Servion (Vaud) — Schmid Maria Pau-
la de Ls de Waldhàusem — Amaker Lse d'E-
douard et de Zénai'de' Mabillard d'Eischoll —
Berthouzoz Jean d'Alexandre, de Conthey —
Haenni Hermann d'Hermann de Sion — Thal-
mann Henriette Marthe d'Aloys et de Caro-
line Stapf de Sierre — Melly Marthe de Jean
de Nax — Richard Maria de Jules et de Marie
de Sion et Evionnaz — de Kalbermatfcen My-
riam d'Alphonse et de Fany de Riedmatten
— Feigen Anna Marie d'Antoine et de Marie
Tanast de Grimisuat — Métrai ller Célestine
de Joseph des Agettes.

Mort subite
Nous avons annonce, il y a quelques jours

la mort de l'ingénieur Hayes au tunnel du Sim-
plon. Quelques détails sur cette mort que beau
coup auront attribué à la temperature du tun-
nel doivent ètre rapportés . On a dit que M.
Hayes était mori à l'intérieur du tunnel ; ce
n'est pas tout à fait exact. Il a senti un ma-
laise general après avoir fall un certain tra-
jet ; ne pouvant plus continuer son chemin ,
il revint en arrière et c'est hors du tunnel ,
pendant qu 'on le transportai t en volture, qu'il
a été frappé d'une troisième attaque d'apo-
plexie et a expiré. Il est à noter que d'après
les constatations faites, la temperature du tun-
nel était tout à fait normale et que les vj.nti-
lateurg fonctionnaient bien. On se trouve donc
en présence non d'une mort accidentelle ; maif
d'une mort subite ordinaire.

DECES
Anthamatten Marie de Saas-Almagel 48 ans

— Urocb Joseph de Sion 79 ans — Lorch An-
toine de Sion 70 ans — Dubuis Célestine née
Evéquoz de Savièze 71 ans — Fournier Marie
née Pralong de Sion et Veysonnaz 69 ans —
Bournissin Marie de Pie Joseph d'Hérémence
69 ans — Favre Joseph de Louis de Vex 25
ans — Richard Maria de Jules de Sion 17 h.

MARIAGE
Fernet Jean-Baptiste de Chalais et Terrei-
taz Eugénie Vve Grazioli de Prato-Sesia (Ita
-lie). , ,

Foires de mai
Anniviers 26, Bagnes 20,30, Ernen 30, Evion-

naz 16, Gliss 31, Martigny-Bourg 8, Massongex
9, Monthey 17, Mcerel 11, Orsières 16, Salvan
15, St-Maurice 25, Sembrancher 23, Sion 6
(renvoyée), 27, Sierre, 22, Stalden 15, Vouvry
11

Fondation Schiller suisse
L'appel adresse au peuple suisse pour la

constitution d'un capital destine à une fonda-
tion Schiller en Suisse n'est pas demeuré sans
resultai. Fal lout on déploie une grande acli-
vité pour mener l'entreprise à bonne fin. Gràce
aux efforts des délégués des comités d'initia
Uve, efficacement appuyés par la presse, des
comités spéciaux se sont fondés dans tous le,«
cantons pour répondre à l'appel et diri ger une
vigoureuse propagande. Les oommémoralions,
représentations et réunions diverses que la fèle
de Schiller susciterà partout, contri bue ront tou-
tes à la fondation soit par collectes, soit par
la cession du produit net des entrées. L'école
s'intéresse aussi à l'initiative, et dans un de
nos cantons welches il a été dit avec raison
qu 'il esl bon d'habituer la jeunesse aux ceuvres
de patriotisme et d'utilité publi que. Celle jeu-
nesse des écoles suisses, comme elle a bien
meritò de la patrie, en 1859 ! en achetant le
Rulli 1 Puissent de nombreux écoliers et éco-
lières d'aujourd'hui , lorsqu 'ils recevront au 9
mai le joli volume sur Teli , témoigner de leur
gralitude par une óbole à la fondation Schiller.
Le corps enseignant suisse a là une belle
occasion d'exercer son influence. La Banque
populaire suisse, ses succursales et les rédac-

tions de nos journaux se sont déclarées prètes
à recevoir en dépót ces contributions, qui se-
ront nombreuses, nous en avons le ferme e»
poir. Partout dans notre pays où existe le
sens de l'idéal, puisse-t-on songer que la fon-
dation Schiller suisse demeurera comme resul-
tai durable de l'enthousiasme pour Schiller
en 1905, et que le seul souvenir d'avoir tra-
vaille aujourd'hui à la bonne cause sera la
plus sùre des récompenses.

En avant donc !

Foire de Sion du 6 mai 1905
Vu l'apparition de cas de fièvre aphteuse

dans deux localites du Centre, la foire de
Sion du 6 mai est ajournée à mie date qui sera
fixée ullérieiurement. (Communiqué).

Cours d'ébourgeonnement
Les cours d'ébourgeonnement de la vigne,

donnés par la Sociélé sédunoise d'agriculture,
sont fixés aux 9, 10 et 11 mai courant.

Réunion au sommet du Grand-Pont , à 8 h.
et demie du matin.

Chemin de fer de montagne
On annonce un nouveau projet de chemin

de fer Bulle-Zweisimmen par Charmey-Belle-
garde et Ablaentschen. Le système serait celui
du Montreux-Oberland. On relierait ainsi plus
directement le Gros de Vaud et Fribourg avec
le Simmenthal et éventuellemerit par le Wild-
strubel avec le Valais.

Excursion du Club-AIpin
Dimanche, une dizaine de membres de la

section de Jaman du Club-AI pin ont fait leur
première oourse de la saison, qui s'est effec-
tuée le plus agréablement possible par Evion-
naz Collonges Les Ouffettes Plex Morcles St-
Maurice,

Vente de terrain
La bourgeoisie de Brigue a procède à une

deuxième vente de terrain à bàtir; elle en a
cède quaborze parcelles de 600 mètres carrés
aux prix de fr. 3 à fr. 6.20 le mètre carré.

Le premier mai a Brigue
Les ouvriers socialistes ont fèté dimanche

à Brigue, le premier mai. Celle fète par antici-
pation comptait environ 700 participants, parmi
lesquels les ouvriers de la «Typographia» de
Sion et les membres du «Griitliverein».

Il y a eu cortège à travers la ville.

l-oin i e du Simplon
La première volture venant de Domodossola

a passe mardi par la route du Simp lon. Elle
était enguirlandée de fleurs. Le passage est
donc dès à présent ouvert à la circulation des
voitures et des chars ,

Morie, accident
Dans la nuit du, 29 au 30 avril , uni domestique

de Rarogne, conduisant un char sur la route,
est bombe si malheureusement qu'il est mort
sur plaoe. L'accident a eu lieu près du pont
de Tourtemagne exactement au mème endroil.
où l'année passée a eu lieu l'accident de char
que nous avons relalé.

Conthey—Fétc de musiques
La fédération des fanfares du centre tiendra

sa fète annuelle à Erde , le dimanche prochain ,
7 mai .

Invilalion cordiale à tous les amis de la mu-
sique.

Bagnes—Société d'électricité
Nous apprenons que l'assemblee generale

ordinaire des actionnaires de la société de
Bagnes a décide l'extension des installations
de forces motrices, et la construction de deux
grands réservoirs, de facon à pouvoir satis-
faire à bou les les demandes de force et de lu-
mière qui lui parviennent du vai de Bagnes et
du Val d'Entremont, pendant de longues an-
nées, l'extension du réseau jusqu 'à Champex ,
de facon que oette station puisse ètre éclairée
éleclriquement dès le mois de juin prochain.

Le solde actif de l'exercice 1904 sera consacré
en totalité à ces extensions, si bien qu'une
alimentation du capital-actions n 'est pas néces-
saire.

Statistique des marche, au bétail
Foire de Sembrancher le ler mai 1905.

Anim. prés .à la foire nomb. anim. v. Prix
Taureaux reproducteurs 2 1 — 70
Vaches 72 43 200 310
Génisses 72 8 150 -200
Veaux 7 4 70 90
Flores 15 8 40 50
Poroelets 65 28 9 16
Montana 215 130 12 32
Chèvres 20 13 23 38

Fréquentation de la foire : marchands de la
Savoie.

La ligne Vevey-Chexbres
Le public apprécie de plus en plus les ser-

vices de la ligne dircele Vevey-Chexbnes qui
célèbre son premier amiiversaire.

1. Le train qui part de Sion à 5 li. 25 du
matin donne à Vevey une correspondance qu ;
arrivé à Benne à 10 h. 25 du mati'i (au lieu
de 1 h. 10 en passant par Lausanne;. Toutes
les stations de Sion à St-Maurice profitent de
oet avantage, les stations de St-Maurice à Ve-
vey, de leur coté, y gagnent de parti r par un
train moins marinai.

2. Le train qui part de St-Maurice à 4 h. 50
du soir permei, par correspondance Vevey-
Cbexbres, d'atbeindre Berne à 8 h. 37 ; ce train
est omnibus et favorise ainsi toubes les stations
petites et grandes, entre St-Maurice et Vevey.

3. Le dernier départ de St-Maurice pour
Berne, en utilisant le Vevey-Chexbres, est à
6 heures 35 du soir (arr. Berne Uh.  40), tandis
que le dernier départ via Lausanne serait à
4 h. 40, et via Vevey-Chexbres, à 4 h. 50.
Cette correspondance est d'une valeur toute
speciale pour les voyageurs de la ligne de
Berne en excursion dans la vallèe du Rhòne ;
elle permei par exemple aux alpinistes partis
le samedi soir, de faire toutes les ascensions
importantes aux environs d'Aigle, Bex et St-
Maurice, pujsqu'ils peuvent reprendre le train
deux heures plus tard que précédemment. —
Les hótelj ers de la contrée jntéressée, auraient
avantage à faire connaìtre Jargement oes nou-
velles correspondances aux clubistes fijbour-
geois et bemois.

4. Enfin , de Berne à St-Maurice, la oorres-
pondanoe par Chexbres-Vevey, accélère l'arri-
vée aux stations de Vevey à St-Maurice par le
départ de Berne §, 7 h. du matin ; le voyageur
arrivé à Vevey avec une avance de 50 mjnutes,
et par un trai n omnibus continue sur Montreux-
St-Maurice avec une avance de 30 minutes en-
viron.

LES MEFAITS DU PETROLE

Le temps qu'il fait
Nous jouissons depuis quelques jours d'un

temps exoessivement variable : le matin, beau
soleil , à midi , air étouffant ; vers deux ou troj§
heures un vent formidable se lève ; la tempera-
ture baisse, puis, à la bombée de la nuit, la
pluie se met de la partie , en sorte qu'en une seu-
le journée, nous passons par tous les caprices
imaginables du temps. Ce n'est pas seulement
désagréable ; mais ces brusques variations vous
exposent à oontracter toubes sortes de malai-
ses : maux de gorge, rhumes de cerveau, toux,
refroidissements, eie... Ill esi à souhaiter que
le si joli mois de mai ne nous boude pas trop
longtemps et qu'il ne continue pas d'imiter
comme il le fait an ses premiers jours, le
trop changeant mois d'avril.

SchwytJB

Ces jours derniers, à Go-ldau, la fillette de M.
Heinzer, ouvrier sur bois, àgée de 10 ans,
voulut préparer du café pour elle-mème et
ses frères et sceurs. Ainsi qu'elle l'avait pro-
bablement vu faire auparavant, l'enfant prit
la burette à pétrole) et se mit en devoir de verser
le dangereux liquide dans le fourneau. Tout
à coup une formidable explosion se produisit
et la pauvre fille fui bientòt ' entourée d'une
gerbe de flammes, Malgré ses horribles brù-
lures, la pauvretbe n'est morte qu'au bout de
quelques heures d'horribles souffrances.

» * ?
Tremblement de terre

L'abbé Moreux, directeur de l'observatoire
de Bourges, l'un des savants les plus compé-
tenls dans la question, interiogé par le «Temps»
lui a dit que le tremblement de terre de samo
di n'est pas autre chose que la continuatlon, le
prolongement d'une crise sjsmique commencée
le premier février par le soulèvement de l'Ile
d'Ivo-Sima, dans le Japon meridional, et qui
s'est étendue jusqu 'aux Indes, aux Antilles et
à l'Italie meridionale. L'abbé Moreux rattache
d'ailleurs ces manifestations terrestres aux sou-
bresauts de l'activité solaire, dont la grande
tache du soleil qu'il a observée et décrite a
été un important témoignage.

On écrit de Gondo que le tremblement df
(erre de samedi a été ressenti à 2 li. 48 du
matin , dans boute la région du Simplon , et
notamment aux villages de Simplon, de Gondo ,
d'Igeile et de Varzo.

A Bagnes, il a été d'une belle force qu'au-
cune personne ne se rappelle avoli' ressentie ;
il a dure de 10 à 12 seoondes. Tous les meu-
bles étaient seooués dans les appartements.
Des cheminées sont lombées. Des toits ont été
déoouverts en partie. La pointe du clocher a
été démolie, et inainbenant l'on voit à nu 50 cm.
la barre de fer qui soutient la houle et la croix .
Tonte la population a été réveillée en sursaut
et effrayée. Heureusement, il n'y a pas eu do
panique. C'est à 2 li. 50 que l'on a ressenti
la sccousse et celle-ci a élé précédée d'un bruii
formidable oomme celui d'un violent orage.

La lune rousse
La lune rousse, si redoutée des agriculteurs

commencé demaiii jeudi pour finir le 2 juin.
Raremenl elle survient si tard. Ce qu 'on ap-

pello les saints de giace sont le 11 mai St
Manieri, le 12 mai St Pancrace et le 13 mai
St-Gervais. Cette période est une période criti-
que pour les cultures et surtout pour celle
de la vigne, qui souvent souffre cruellement
du refroidissement qui se produit à cette epo-
que de l'année.

On a attribué ce refroidissement aux va-
rialions atmosphériques qui se produisent
dans les régions élevées, bien après celles qui
se produisent près de la terre. L'air froid des-
cend vers" la terre et détruit l'equilibro. Une
autre cause des gelées réside dans le rayonne-
ment nocturne qui se produit avec intensité
lorsque l'air est calme et le ciel clair.

[N O U V E L L E S  DE S CAIVTOI Ŝ

Berne
UN DRAME SUR LE LAC DE BIENNE

Une équipe de cinq membres de la sociélé
nauti que l'Èboile, quatre rameurs et un bar-
reur montés sur une yole fine, était sortie
du port , dimanche matin, à ddx heures, par
un temps qui paraissait favorable. Mais quand
la frelè embarcation se trouva à la hauleur de
Gottstatt , un vent de tempète survint brusque-
ment, soulevant d'énormes vagues. Les jeunes
gens se rendirent immédiatement compie de
leur situatión, mais ils n'eurent pas la chance
d'aborder, car une grosse vague vint rempli r
leur bateau et le renversa. Deux d'en-
tro eux se cramponnèrent à l'esquif , tandis
que les trois autres cherchèrent à gagner la
rive à la nage, l'un à l'aide d'une rame ; deux
y parvinrent, mais M. E. Meister, employé
chez M. Huber, entrepreneur, ooula à fond à
peu de distance du bord. Comme il était bon
nageur, on suppose qu'il a été frappé d'une
congestion. Les deux jeunes gens qui n'avaient
pas quitte le bateau furent également sauvós.
Ce n'est qu'au bout de vingt minutes que M.
Meister put étre retiré de l'eau. On tenta vai-
nement de le rappeler à la vie.

LA NEIGE
Dans la nuit de mercredi à jeudi de la se-

maine dernière, il est bombe une telle quantité
de neige à Davos, que les fils du télégraphe
et du téléphone avaient acquis l'épaisseur d'un
Inas humain. Plusieurs fils s'étant rompus, les
oenversations téléphoniques é'aient à peù près
impossibles jeudi matin;

ÀRRESTATION DE PICKPOCpTS
Des agents de la sùreté tessinoise viennent

d'arrèter quatre pickpockets qui depuis quel-
que temps mettaient en coupé réglée les vo*
yageurs de la ligne du Gothard. Ce sont des
réservistes inoorrigib.es, condamnés à main-
tes reprises pour déljts semblables commis
dans d'autres pays.

INCENDIÉ
Dimanche matin, un incendié a détruit les

étables et la vieille tour du chàteau de Grinau-
Cela aura malheureusement pour conséquence
de rendre impossible la restauration projetée de
cette tour ,

Le chàteau, situé au pied du Buchberg in-
férieur , est très ancien. Il a été construit par
les combes du vieux Rapperswill. En 1337,
il fut assiégé et pris par les Zurichois. Au
cours du XlXe siècle, le chàteau fut vendu
à la famille Kaelin, d'Einsiedeln, à laquel le
il appartieni encore aujourd'hui.

Vaud
COMMENCEMENT D'INCENDIE

Lundi, vers mjdi , un incendio que l'on at-
tribué à des défectuosjtés dans la chemini.- de
la cuisjne, a éclaté au troisième étage du
Grand Hotel des Salines, à Bex. On essaya
d'abord de le combattre avec les extincteurs.
Puis, vers une heure, le corps des pompiers
de Bex fut alarmé. Le feu a pu ètre circonscrit;
néannioins quelques chambres du troisième
étage ont souffert , sinon du feu, du moins de
la fu mèe. Comme toujours, le feu a fait moins
de mal que l'eau qu'on a dù y jeter pour
l'éteindre.

KCIIOS
LA CRINOLINE

On dit qu 'elle va reparaìtre. Ainsi le veut ,
sans doute la loi de revolution fatale qui en-
trarne d'un tour de roue perpétuel les modes
plus vite que les mceurs. Nous reverrons la cri-
noline, discrète d'abord et timide. De la robf
d'aujourd'hui , qui épouse les formes et parfois
les serre, les bride, à la jupe bouffante d'V
y a trente-cinq ans, le retour se fera par tran-
sitions prudentes. Il fau t cet art de ménagement
pour qu 'un extrème succède à l'autre.



Donc nous verrons la crinoline peu à peu
s'eniier. Par un progrès savant et perfide , elle
en viendra comme jadis , à remplir les omni-
bus, à déborder par les portières des wagons
avec l'audace de ces « paniere » doni Voltaire
dénoncait le flottement insolent au vasistas des
carosses. Et ce sera grand dommage pour notre
gociabilité. Car nous y regarderons à deux foi s
avant de monter dans une volture déjà meublée
de trois à quatre ballons, et l'on se plaira à
réclamer des compartiments pour hommes
seuls.

* * *

choses pourront s'arranger. Les habitants de
l'ile seniblent prendre leur parti du refus des
puissances, du moins les habitants des villes
qui ne sont pas entièrement d'accord avec les
habitants de la partie montagneuse. On an-
nonce de Malte que trois croiseurs anglais ont
quitte ce dernier port pour se rendre dans
les eau xorétaises.

On a fait des préparatifs au Pirée et à Athè-
nes pour reoevoir la reine d'Angleterre , qui
a dù arriver le mardi deux mai.

TRISTE CONSTATATION
D'un journal russe :
Sur 100 recrues russes il y a 70 illettrées

Des 30, soit-disant lettres, 15 à peine peuvent
signer leur nom. On en prend la moitié pour
les bureaux et la musique. Sur 100 artilleurs , il
y en a àpeine 8 propres à faire des sous-offi-
ciers.

Ne vous étonnez pas si à la question :
Qu 'est-ce que la France?» un élève du peloton
d'instruction vous répond : « Petite locatile ».
Ne l'accusez pas, on ne lui a rjen appris... '
il n'a aucune idée de ce qu 'est le monde et ne
sait mème pas quelles sont les limites de son
pays-

D'après oe que Fon prétend en oulre-Rhin ,
c'esl le maitre d'école allemand qui, en 1870 a
battu la France. Ne serait-ce pas le maitre d!é-
cole j aponais qui, actuellement bat la Russie ?

* * *

LE ROI D'ESPAGNE A PARIS

É T R A N G E R

LE DIAMANT DU ROI
Ce diamant qui vaut 12 millions de francs a

été expédié du Gap à Londres « par colis recom-
mandé et assuré », au roi Edouard VU , à quj il
est offerì. On. a payé 3 shillings pour le port el
fr. 725 pour l'assurance. Le roi a donne aussi-
tpt l'ordre de transporter le précieux joyau
dans ses appartements privés, mais le Gra'nd-
Chambellan s'est oppose à oe désir :

— C'est impossible, Sire, a-t-il objecté très
respectueusement. Il faut plus de précautions.
Onn 'est jamais sur de personne aujourd'hui.

Le roi s'est amusé de la réflexion, et ,ia-
gardant son entourage :

— Ces messieurs ont cependant l'air bien
honnètes I

* * *
JOURNAL REFUSANT DES ABQNNES
«L'Echo du Nord» a trouve dans la «Presse»

du 13 juin 1845 le curj eux avj 's que voici :
Le journal «La Presse» est sur le point dc

donner un singulier exemp le : oelui de refusar
lei abonnements.

Voici ce qui lui arrivé. Les presses mécani-
ques les plus vites ne tirent pas au-delà de
260Ò exemplaires k l'heure . Un journal pipli-
fi que ne peut pas ètre mis sious presse avant
deux heures du matin ; de déux heures du ma-
li» à deux heiireg de relevée, moment fatai
où les exemplaires doivent ètre portes à i a
poste, il n'y a que le temps de tirer 28000 nu-
méros, et ancore en adniettant qu 'il n'arriva
aucun accident dans le cours du tirage.

«La Presse» réduite prochainement à optar
entre oes deux alternativies ou de s'impose r
les frais d'une doublé composition (frai s qui
s'élèvent à 50,000 fr.) ou de limitar à 28000
le nombre des abonnés, s'est arrètée à ce der-
nier parti ; le chiffre atteint , elle n 'admettra
plus d'abonnés qu 'en proportion des vacances.
Désormais, il y aura donc des abonnés aspi-
rante, comme il y a aujourd'hui, pour une
foule de fonctions enoombrées, dès aspirante
surnuméraires . -

LA VITESSE DES OISEAUX
La locomotive atteint souvent en palier, sui

e courtes distances, une vi tesse d'environ 110
120 kilomètres à l'heure.
L'automobile, sur les mèmes oourtes dis-

inces, dépasse couramment l'allure de 150
ilomètres à l'heure.
A coté de ces chiffres raisonnables, les oi-

eaux commettent dextraordjnajre s excès de
jtesse. Ajnsi :
Le p igeon voyageur, 27 mètres à la seconde,

oil 100 kilomètres à l'heure .
Laigle, 31 mètres à la seconde, soit 112 ki-

>mètres environ à l'heure.
L'hirondelle, 67 mètres à la seconde, soit

11 kilomètres à l'heure.
Le martinet , 88 mètres k la seconde, soit

16 kilomètres à l'heure.

CBETE
LA QUESTION CRETOISE

La question crétoise a étÓ abordée à la tri-
"We de la Chambre hellénique, dès la constitu-
011 du bureau définitif. M. Delyannis, chef
!u gouvernement, a répondu à une interpella-
1011 que la Grece ne pouvait soutenir un mou-
ttnent qui avait pour but de renverser un
ft de choses élabli par les puissances prolec-
"ces de la Créte. Il a affirmé , en outre, qu 'il
p^ait pas besoin d'exprimer une opinion sur
1 .uestion de la réunion, car en Grece comme
1 Créte , il n'y a qu 'un avis à ce sujet.
•̂  Chambre crétoise, après l'entrevue de
"•tfre de ses membres avec les insurgés de
frisse, a exprimé par im vote, sa résolution
¦PWBérérer avec insistance dans la réunion
.*prece; cependant elle a invite toutes les
.tontés de l'ile à exercer leurs fonctions pro-
^•rement, en se conformant aux prescri p-ns des lois existantes. Les députés vont

^éparer incessamment, à cause des fé tasPàques, et ne se réuniront que dans une
pzaine de jours au plus tòt. D'ici là, les

ESPAGNE
LA GREVE DES BOULANGERS

Dans le but d'éviter le manque de pain,
qui serait la conséquence de la grève des ou-
vriers boulangers, les autorités ont fait venir
de diverses provinces, de noanbreux ouvriers
des corps de l'administration militaire.

Le gouvernaur a ordonné la dissolution des
sociétés fod'mées par les patrons et les ouvriers
boulangers ; il a ordonné également l'arresta-
tion du comité des directeurs de ces sociélés,
mais ceux-ci ont pris la fuite. L'opinion de
la presse est que les ouvriers boulangers qui
ont déclaré la grève agissent sous l'influence
des pations pour protester contre l'insistance
que mettant les autorités mUnicipales à exi ger
que le pain vehdu ait le poids legai .

FRANCE
MANIFESTATION RÉVOLUTIONNAIRE

La ville de Toulon, où il y a un maire révo-
lutionnaire, a été agilée lundi par das désordres
graves.

Up. cortège avec drapeau rouge et drapeau
noir a parciouru les rues de la ville en chan-
tant «ì'Intamationaie et la «Carmagnole».

Des KJfijciers et de§ sous-oiiiciers ont été
ifljuriés , un matelot a été frapp é de deux coups
de oQuteau. Les cafés et les brasseries ont fer-
me dès 5 heures,

Les troupes sont consignées. Le maire a
dù faire afficher une proclamation réprouvan t
les désordres.

ETATS-UNIS

LA PAOUE SANGLANTE
Depuis quelque 'temps, de simstres rumeurs

circulaiènt en Russie, où l'on parlai! de vio-
lenoes pour le j our de la fète de Pàquj es. Nom-
bre de personnes ont quitte Pétersbourg dans
la crainte das malheurs que l'on prédisait. La
Pàque a été c^lébrée dimanche 30 avril. Gràce
aux mesuress énergiques prises par le gou-
verneur Trépiow, ces craintes ne se sont pas
j'ustifiées k St-Pétersbourg. Mais il n'en a pas
été de mgme & Varsovie où geaucoup de sang
a oqulé.

Une ogurte dépèche nous a appris lundi
qu'une rencontre 'avait eu lieu entre la troupe
et une foule de manifestanti.. Comme le 22
janvier à St-Pétersbourg, les soldats ont fait
feu et de nombreuses victimes sont tombées
dans les mes de Varsovie.

Les ouvriers s'élaient organisés au nomb .e
de 5000 environ formant cortège au ooin des
mes Zclazna et Jerosolinska, ils furent arrètés
par les troupes statiormées en ligne. Dans toute
la ville regnai! une animation inouie, tou-
tes les mes étaient bondées de mónde et Fon
entendait des chants révolutionnaires. Tandis
que la foule se pressai! vers là rue Marchalkov-
skaia une patrouille de uhlans de la garde l'alta
qua et l'infanterie commenca à tirer. La foule
battant eh retraile, le feu continua, meurtrier.

Plus tard , dans la soirée, vers qnq heures,
une seconde collision s'est produite au co in
des mes Zlpta et Sosnowa.

Au moment où une patrouille d'infanteria
passai., un homme a fait feu de derrière un
mur. Aussitót la patrouille a riposte et tire
des coups de feu sur la foule qui passait. C'est
alors que vingt personnes ont été luées ou
blessées.

Suivant un autre compte-rendu il y a eu
20 blessés et 20 tués dans catta rencontre.
Beauooup de drapeaux rouges ont été saisis.

Dans la première rencontre, indépendenv
mer^l des 31 tués et 15 Blessés relevós par Fa§-
sislance medicale, la police a releYé 60 tués
ouBJessés. Elle a arrèté 50 personnes ; elle .a
pris 20 drapeaux.

A dix heures et demie du soir, une bombe
a été lancée au milieu d'une patrouille qui
passait rue Marschalsvska'i'a, Les troupes ont
tire trois salveg,

D'après les dernières nouvelles, oette bom-
be a tue trois cosaques et un policeman, près
de la gare de Vienne. Deux dames qui sor-
taienl de la gare ont été grièvement blessées.

Les cosaques et les fantassins, en ripostant
firent de nonibreutx tués et blessés ; mais il
est impossible d'en connaìtre le nombre.

On peut se figurer quelle pénible impres-
sion de de telles scènes ont produite à Varso-
vie. La ville a maintenant un aspect de mort ;
elle est comme converte d'un grand voile de
deuil. Triste fèto de Pàques pour ces malheu-
reux Polonais. Et ce ne sera pas fini encore.
De nouveaux troubles soni à craindre pour
aujourd'hui mercredi, où les patriotes célè-
brenl le cent quatorzième aiiniversaire de la
proclamation de la Constitution. polonaise.

* * *
LES BOMBES

On mande de St-Pétersbourg, le ler mai :
Ce matin, vers cinq heures, pendant la pré-

paration d'une bombe, dans un logement de
la maison portant le numero 16 de la rue Is-
ma'ilowkaia, une explosion s'est produite à
quelques centaines de mètres de l'endroit où
M. de Plehve a été tue. La maison où elle a eu

Leu est situéa a l'extrémité d'une cour dansla rue du Ismaiiovski-Prospect qui conduit àla station de Varsovie. C'est dans cette rue quese trouvent les casernes des différentes com-
pagnies du régiment Ismailovski. Cette maison
au second étage était occupée par un étudiantrusse, de l'Ecole des Mines, nommé Doubineff .

Cet étudiant était arrivé il y a huit jours.
Il était àgé de 28 ans environ; il avait l'air
pauvre. Hier, dans l'après-midi, vera quatreheures, il a recu un visiteur qui a passe avec
lui toute la soirée et toute la nuit, pour fèter
les fètes de Pàques. Ce visiteur à peu près
du mème àge qua son hòte n 'avait inspiré au-
cun soupcon.

Ce matin, un peu avant cinq heures, le pro-
priétaire et les concierges de la maison furent
éveillés par une légère explosion. fis aper-
curent de la fumèe qui sortait de la chambre
occupée par Doubinevv. Ils crurent à un com-
mencement d'incendie. Ils entrèrent dans la
chambre et trouvèrent le visiteur de Doubinevv
étendu sur le parquet et Doubinevv, dans un
état compiei de prostration, s'appuyant le long
du mur. Son visiteur était couvert da sang, il
avait de nombreuses blessures, pr^ncìpalemént.
dans la tèbe ; la plus grave était à la main, ce
qui fait croire qu 'il était en train.de manipuler
son engin, lorsque celui-ci fit explosion.

Les blessures de l'éludî nl Doubjnew sont
beaucoup moins graves ; elles affectent surtout
1$ figure. Le propriétaire de la maison dit que
ces blessures paraissent avoir été produites
par des clous. La, chambre était relativement
peu endommagée. Le propriétaire ne connait
pas le nom du visiteur da Doubinevv, qui a
étó transpor-é à l'hòpital, il est certain qu'il
s'agjt d'un, étudiant en médeqne, d'après les
observations que Jos. dqoteurs qui le soign,3nt
ont pu faire. Doub'inew a età arrèté

LES NON- SYNDIQUES
Des scènes tumultueuses se sont passéeslundi matin à Chicago devant plusieurs bu-reaux d'embauchage, créés par les patrons pourremplacer les charretiers en grève depuis unasemaine. La situa tión est très tendue, ensuitede l'arrivée dans la \qlle d'un grand iiombred'ouvrfers non-syndìqués qui remplacent les

gi'évistes.
Dans plusieurs circonstanees, des camjon-

neurs qui travaillent ont échangé des coups
de_ feu avec les grévistes, Les patrons ont dis
tribué un millier de fusils aux ouvriers qui tra-
vaillent. Ceux-ci les portent ostensi Mementi

GUERRE RUSSO-JAPONAISE
Les dernières nouvelles de Gountchouline

oonstatent que la présence de forces ennemies
consìdérablies en Mongolie se confórme de tou-tes piarla.

Las petits engagements continuent, mais, à1 etat-major on estime qu'il s'agit d'une recti-
fica lion dans les positions, et non du preluda
d'une grande bataille. On ne croit d'ailleurs
pas à une grande bataille avant la mi-mai
le terrain ne permettant pas de mouvements
de grandes armées avant cette epoque. La luttedecisive s'engagera probablement k ce mo-menl-là pour la possession da Ginin ,

Paris, 2. — Cesi surtout da la visite dui roi
d'Espagne à Chàlons que le conseil des minis-
tres s'est occupé oe matin, et les détails en ont
été réglés d'un commun accord entre les minis-
tres de la guerre et des affaires étrangères.

Quant à l'emploi des autres journées, le pro-
gramme est conforme aux indications qui ont
été données.

La première reception officielle sur le terri-
boìre francais aura lieu le 30 mai, à la gare
des AuBrays. L'arrivée du roi à Paris aura
lieu par les Champs-El ysées, vers 3 heures,
et de grands préparatifs sont faits en vue de
sa reception.

Les troupes rendront les hoimeurs de la
gare au ministère des affaires étrangères, doni
une partie sera transformée en palais royal.

Le roi landra immédiatement .visite au pré-
sident de la République, puis il ira déposer
sa carte chez le président du Sénat et le pré-
sident de la Chambre ,

Le soir, grand dìner k l'Elysée,
Les autres jours seront pris, on le sait, par

une visite dans Paris, une reception de la
colonie aspagnole à Fambassade des représen-
tations k l'Opera et au Théàtre-Francais, une
visite au camp de Chàlons, une visite à Saint-
Cyr, au rebour de laquelle le roi s'arrètera
à Versailles, puis assisterà à un lancer de
Ballons et à une fète de l'Automobile-Club,
une revue à Vincennes, etc.

Le départ du roi aura lieu le dimanche 4
juin au soir. Le roi s'embarquera le lendemain
à CherBourg.

D E P E C H E S
DÉSORDRES

Chicago, 3. — Les grévistes ont tire mar-
di à plusieurs reprises sur les non-syndiqués.
Par deux fois les bagarres ont éclaté près
de rAuditorium Hotel.

La police a du secourir des oochers nègres
attaques par une foule de 3000 personnes.
Les patrons ont dù revenir sur leur décision
de remettre des fusils à leurs employés, la
présence d'armes entre les mains des nègres
devant provoquer l'effusion du sang. ì

La police est renforcée de 900 hommes.

La reine d'ANGLETERRE A ATHÈNES
Athènes, 2, — La reine est arrivée à 3

heures au Pirée. Le roi et la famille royale
à Bord de «l'Amphytrite», sont allés à sa ren-
contre. Tous les navires de guerre ont fait les
salute d'usage. Le Pirée et le pori sont pa-
voisés. Le maire a souhaité la bienvenue à
la reine ; la population l'a acclamée.

Un train special a mene la rediie à Athènes.
A la gare, les ministres, le oorps diplomatique
et toutes les autorités ont salué la reine. Le
maire l'a remerciée de sa visita.

MENACES
Chicago, 3. — Le président de l'Union des

charretiers a déclaré mardi dans une inter-
view que si les patrons armaient de fusils
seulement 100 hommes non-syndiqués, les gré-
vistes s'armeraient aussi. ;

EN RUSSIE

Varsovie, 3. — A la suite des désordres de i
'lundi, le comité de Varsovie du parti socia- I

liste démocrate a lance un manifeste procla-
mant la grève generale et invitant bous les i
ouvrière à cesser le travail. j

I
REPRESAILLES? j

Varsovie, 3. — Le nombre des morts, pen- j
dant la journée de lundi, parait ètre de 62 et

On craint des représailles contre les officiers ! ^»^a^s^i-^xams^!Smi^^^&«î Bm^ t 

qui ont oommandé le feu. ; Petite recette de cuisine à la végétaline
Le travail est suspendu dans toutes les usi- . VÉGÉTALINE A LA NOISETTE

! (hors-d'oeuvre)

Londres, 3. — Le correspondant du «Daily
Mail» à Saigon, dit que la flotte russe est si-
gnalée à 60 milles au nord de Cameron.

Pétrissez de la vegetatine avec persil,
ciboulettes, estragon hachés menu et des noi-
settes blanchies réduites en pàté dans un mor-
tier , saler légèrement avec du sei très fin. j

Vous obtiendrez ainsi un hors d'ceuvre tré.
delicati 16i

DÉSORDRES A AGEN
Agen, 3. — Lundi soir à 11 heures, S0G

manifestante sont allés, avec un drapeau rouge
sur la place de la mairie d'Agen et ont chante
«l'Internationale» et la «Carmagnole». — Le
oommissaire de police étant intervenu, a été
jeté à terre et Blessé à coups de pierres. Le
poste de police a été envahi et les carreaux
Brisés. Deux manifestante qui avaient été ar-
rètés ont été délivrés par leurs camarades. La
gendarmerie a rétaBH l'ordre.

TROUBLES
St-Pétersbourg, 2. — On confirme que

la police et la force armée n'ont eu à reprimer
hier aucune manifestation. La circulation n'a
pas été ànberrompue et le calme n'a pas élé
trouBlé.

Nouvelles maritine, de l'Agence
• Z .richeiibart Bàie

Le paqueBot francais «la Lorraina» parti le
22 avril du Havre, est arrivé le 29 avril à
New-York.
-•--aiirjifruiXi.flri-II BEB___________________ ->_-----~-------------- -̂________M-i
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LA MALADIE DES
JEUNES FIEEES

Sous ce titre, le «Petit Journal» de Paris,publiait le ler avril oomme article de fond,ime remarquable étude signée par sion lea-
der scièntifique «Thomas Grimm». Toutes les
personnes, Directeurs de journaux, chroni-
queurs, journaliste s, professeurs, Docteurs, A-
vocate, qui par devoir professionnel ou désir
d'ètre au courant, font chaque jour une revue
de la presse, ont remarqué oet article. L'e-
lude de Thomas Grimm, sur la maladie des
jeunes filles et son traitement par les pilules
Pink eut certainement interesse bóus nos lec-
teurs, pères de familles, aussi avons-nous tenu
à en donner quelques extraits, regnettant de
n'avoir pas suffisamment de place, pour le
reproduire en entier. Après avoir décrit d'une
facon très complète, la symptomalo gie de la
maladie des jeunes filles, c'est-à-dire,. la chlo-
rose, ou chloro-anémie, qualifiée plus couram-
ment encore de «Pàles couleurs», après avoir
indiqué les résultats de l'examen chimique et
microscopique du sang qui révèle des altér. -
tions profondes de sa composition primitive,
Thomas Grimm arrivé à la question du meil-
leur traitement pour les jeunes filles pàles
et anémiées. Nous reproduisons ici textuelle-
ment ce passage :

« Si je vòulais enumerar ici, dit Thomas
«Grimm, bous les traitements inaugurés oontre
«la chlorose par la pratique medicale, l'espace
«qui m'est imparti deviendrait insuffisant. En
tout cas il est una chose sùre, c'est qua le sang
«pauvre en globules agit moins activement sur
«la moelle, sur le bulbe et sur les nerfs qui
«en émanent; de là une diminution marquée
«des forces physiques et circulatoires, unemo-
«dification profonde des sécrétions, et enfin des
«troubles dans les absorptions et dans les
«échanges nutritifs.

«Pour combattre l'anemie, c'est donc au sang
«que l'on dioptj fe 'attaquer. De la pharmaoopée
«considérable utilisée en la matière, je ne ret-
«tiendrai qu'un médicament, mais celui-là sem-
Ble parfait, et les résultats qu'il permei d'ac-
«quérir en un temps très court sont considéra-
«bles. Il refait bien du torrent circulàtoire,
«cette «chair coulante» ainsi que l'appelait Bor-
«deu. Ce produit pharmaceutique est connu uni-
«varsellement sous le nom de Pilules Pink,
«et ses préparateura, pour forcer davantage
l'attention du public souvent . récalcitrant ou
«d'une ooupable indifférence, Font présente
«sous cet assemblage imprévu : Pilules Pink
«pour personnes pàles.» . •

«Ce qu'est au point de vue de la composition
«chimique cette précìeuse spécialité, je n'ai
«pas à le dire ici, mais ce qu'il y a de cer-
«tain, et de mathématiquement absolu, c'est
«que son action sur le sang est decisive, et
«qu 'en mème temps, elle agit sur le système
«nerveux avec une magistrale autorité.

«Les sommités médicales sont unanimes sur
«ce point, et il n'est pas jusqu 'à l'éminent
«docteur Giuseppe Lapponi, le médecin qui
«pendant de longues années, prodigua ses soins
«à S. S. Leon XIII , qui ne soit da cet avis.

«Le docteur Lapponi dans une lettre rendue
«publique, dit qu'il prescritje traitement des
«Pilules Pink oontre l'anemie, la chlorose, les
«asthénies, les névroses et autre maladies simi-
«laires.

Nous terminerons comme Thomas Grimm,
et nous dirons avec lui :

«L'indication est précieuse, et les mères qj*
«famille qui, pleines d'anxiété voient une en-
fant chérìe pàlir, s'étiolar, se pencher lentement
«vers la bombe, telle une fleur épuisée, in-
«clinant vere la terre sa corolle flétrie, le soir
«d'un Beau jour ; ces mères, dis-je, doivent
«à elles-mèmes et à leurs enfants, d'ag;ir avec
«energie. Dès que les prodromes de l'affeclion
«se manifestent, qu'elles n'hésitent pas : tar-
«dre une minute serait coupable, et elles ex-
«pieraient peut-ètre un jour cruellement leur
«indécision. J'ai décrit le mal, j 'ai dit ce que je
«pensais du remède : à chacun son devoir T. G.

Les pilules Pink sont en vente dans toutes les
pharmacies et au dépòt princi pal pour la Suis-
se, MM. Cartier et Jorin droguistes à Genè-
ve. Trois francs cinquante la boite et dix-neuf
francs les six boites, franco contre mandat-
poste.

Ees « Veillées des Chaumières »
et «l'Ouvrier »

Ces deux publications illustrées paraìssant
deux fois par semaine, procurent un choix
unique de bonnes lectures réeréatives: grands
romans inèdite des meilleurs auteurs franate,
causeries scientifiques et d'actualité, nouvelles.
variétés, poésies, etc.

On s'abonne sép^rément à l'« Ouvrier » et
aux « Veillées des Chaumières » en envoyant
7 francs en mandat-poste, pour chaque pu-
blication à M. Henri Gauthier, 55, quai dea
Grands-Augustins, Paris.

La «Semaine de Suzette»
Toutes les fillettes devraient lire la « Se-

maine de Suzette », publication illustrée de 16
pages, pour la jeunesse, paraissant le j eudi,
chez M. Henri Gauthier éditeur à Paris.

La « Semaine de Suzette» apporta bous les
jeudis, à ses lectrices, de jolis recite aussi
intéressante qu'instructifs, des saynettes, mo-
nologues, poésies enfantines à dire en famille ;
de nombreuses pages réeréatives dessinées par
les meilleurs artisbes; un choix de jolis tra-
vaux d'aiguille très faciles, avec patrons et
illustrations ; des chroniques instructives ; dee
jeux du foyer et des ooncours d'images.

Pour prendre un abonnement aux 52 nu-
méros d'une année de la « Semaine de Su-
zette », envoyer un mandat-poste de 8 franca
à M. Henri Gauthier, directeur, 55, quai des
Grands-Augustins à Paris. Les abonnés d'un
an recoivent une prime gratùite représentant
la moitié du prix "de l'abonnement; c'est une
très jolie poupée, véritable ffumeau , entière-
ment ai'liculée, niod-le fin ,tr< _s s_ 'i6-.--.



u

S O C I É T É
DES

Usines de Grandchamp et de Roche
POUR YOS TRMU) D'IMPRESSIONa ORANDOHAMP

PRÈS 253

VEYTAUX-CHILLON (VAUD)

L 'IMPRIM ERLE
FABRIQUES DE GYPS ET , CHAUX §f

CIMENT MIXTE (Roehite) p| IL^ Jj. jj j  ^J 
^ g

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 1 ¦ J« HlJkj ^J JiJ

GRANDCHAMP , ROCHE ET VILL ENEUVE 1 S I O N

ZURICH

PRODUCTION MOYENNE PAR AN
3000 .vagons de IO tonnes

D 1 P L 0 K E  -t <s

L ' E X P O S I T I O N  f ó i
tv- I

Médaille d'or, GenèveiI896. — Médaille d'or, Vevey 1901

M É D A I L L ES
DE VERMEIL

adressez-vous a

~~fc.. ,t ^̂
-̂j &g&ì i | gj | , <--

FOURNISSEURS
DE CHAUX ET CIMENT POTJE, LES

Travaux de Chèvres, du Pont de la Coulonvrentère et du Pout da Mont ,
Blanc à Genève, ponr les fortifications et les forces motrice, da Rhòne de
St-Maurice, les travaux de l'entreprise du tunnel du Simplon, les chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Chatelard, etc, etc.

Commercants et Industriels!!
9

Voulez-vous ouvrir de nouveaux débour-hes ?
Voulez-vous donner plus d'extension a vos affaires ?

Insérez dans la

Prix modérésPrix modérés

I imbres en caoutebouc

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

4&pp-%g

CHAPITRE XI

Cela fait, le Malais se mit tranquillement à
descendre.

Comme on n'avait plus besoin des durions
pour diner, du moins ce jour là, il jugea à pro-
pos ,pour ne pas se fati guer inutilement, d'in-
terrompre la construction de son échelle, qu 'il
pouvait achever à loisir le lendemain ou plus
tard, suivant qu 'il serait nécessaire.

Un ennemi aérien
Quoique le toucan, après son incubation for-

cée, ne pùt fournir un mets bien délicat , les
naufragés ne s'en réjouissaient pas moins de
le voir figurer dans leur office, vide quelques
instants auparavant. Aussi , le piloto se mit-
il tout de suite à plumer l'oiseau , pendant qu»
Murtagh allumali du feu pour le faire cuire,
et que le capitaine s'en allait explorer de nou-
veau l'entrée du bois.

Tandis qu 'ils étaient ainsi tous occupés, Hen-
ri, qui avait fort admiré Fingéniosité déployée
par Saloo dans la construction de son échelle,
éprouva Fenvie d'en faire lui-mème l'essai.

Il fut determinò à tentar cet exp loit , un peu
par le désir d'exercer ses forces et son activité ,
et beaucoup, par le désir d'examiner le nid
bizarre du toucan. Pour Henri, comme pour
tous les garcons de son àge, un nid était une
Chose particulièremént attrayante. Le jeune

A f^'ches

garcon se disait en outre que Saloo» n'avait
peut-ètre pas fouillé assez soigneusenient la
cavile, et qu'il pouvait y avoir laisse soit un
oiseau, sodi un ceuf. Il n'était pas assez sa-
vant naturaliste pour ètre instruit de oe fait
que l'expérience avait depuis longtemps ensei-
gné au vieux pilo te, à savoir qua le loucan
das Indes ne pond jamai s qu 'un ceuf , lequel
ceuf ne produit naturellement qu'un seul oiseau

Bref , Henri étai t bien résolu àexaminer par
lui-mème ce qu 'il en était. Il ne doutait pas
de pouvoir monter à l'échelle de bambou ; ce-
la ne lui paraissait pas, avec raison, plus dif-
ficile que de grimper dans les agrès d'un na-
vire, et c'était à coup sur, moins dangereux
que de tourner autour de la grande hune sans
glissar par le trou du chat, — exploit qu'il
avait maintes fois accompli sur le vaisseau
de son pére. Donc, sans en demander la per-
mission, et sans en dire un mot à qui que
oe fùt , Henri saisit le premier échelon et. s'élan-
ca le long de l'arbre .

Personne ne prenait garde à lui ; le capi-
taine, n 'allant pas loin, avait emmané Hélène
avec lui ; Saloo et Murtagh étaient absorbés
par leurs apprèts culinaires. Henri , posant d'a-
bord une main, puis l'autre main, un pied,
puis l'autre pied, arriva sans encombre jus-
qu 'au dernier échelon.

Presqu'aussi grand que Saloo, il pul faci-
lement enfonoer son bras dans la cavile du
nid et la fouijler an tous sens. Il ne réussit
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qu'à se salir assez potablement les doig ts. On
aomprend que les hòtes qui occupaient ré-
oemment catte prison cellulaire n'ótaient pas
sans y avoir laisse des traces copieuses de
leur séjour. Cela et les débris de la cpquillo
du jeune toucan, ce fut t©ut ce que trouva
Henri. Enfin , il avait eu le plaisir d'exercer ses
talenls gymnastiques et de satisfalla sa curio-
sila ; autrement, il devait le reoonnaìtre, sa
peine n'eùt pas été payée.

Après quelques momenls employés à exa-
miner la curieuse cavile et à réfléchir sur cette
coulume bizarre da murer un oiseau pendant
plusieurs semaines dans un si petit espace, il
se dit qu 'il n'avait rien de mieux à faire que
de descendre pour demandar une explication
a Saloo.

Il ŝ était déjà retourné sur Féchelon sup é-
rieur et il allongeait les pieds vere le second ,
lorsqu 'il entendit des cris aigus au-dessus de
sa téle-; presque aussitót il se vit menace pai
le bec pointu d'un oiseau dont les fortes alias
lui fouettaient déjà le visage. Quoique sur-
pris et assez effray é par cette attaque sou-
daine, Henri n'y vit rien de mystcrieux ; du
premier coup d'ceil, il avait recoinnu dans son
ennemi, un toucan, lequel évidemment ne de-
vait ètre autre que le male dont on avait
force le nid.

Occupé sans doute, au loin dans la forèt
à chercher do la nourriture ponr sa ména-
gère el pour son nouvaau-né, de Féclosion
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duquel il n'avait pas manqué d'ètre instruit,
l'oiseau n'avait pu entendre leur cri de dé-
tresse et accourir à leur secours ; de retour à
présent, son premier regard lui avait révé'é
les désastres survenus en son absence. Sa
muraille si soigneusenient crépie, étai t de
fruite , ^on nid béant , les objets de sa solli-
citude partis, enlevés sans doute par cet intrus
qui se tenait encore debout, à proximité de la
fermelure démolie. Exaspéré jusqu 'à la rage
par oe doulioureux spectacle, le toucan fondit
comme un b'ait sur le destructeur suppose,
en poussant un cri de vengeance qui retentit
au loin dans la forèt , répélé d'écho en éebo
à travere les arbres. Henri portait heureuse-
ment sur la tète un béiet de marin en drap
épais, surmonté d'une houpe de laine. Sans
cette défense, le bec de l'oiseau le frappant
juste au sommet de la tète, aurait pu lui briser
le cràne ou l'étourdir assez violemment pour le
faire tomber.

Au second assaut, qui suivit de près le pre-
mier , Henri, étant prévenu, put évite r le ooup
en le paranl de la main, tandis que de l'autre
il s'appuyai t au montani de l'échelle. Mais
tout n'était pas fini ; l'oiseau , loin d'ètre re-
perisse ou de montrer par aucun pi gne l'in-
tention de battre en retiaite, semblait au con-
traire, rendu plus furieux par suite de la ré-
sistance qu 'il rencontrait. Il continuai t ses cris
et ses coups de becs avec un© résolution et
une energie toujours croissanbes.

L'enfant ne s'abusait pas sur le danger qu'
il courait. En bas ,1'anxiété n'était pas moùi-
dre; dès les premiers cris du toucan, Mur
tagh et Saloo avaient regardé au haut de l'é-
chelle et. ils avaient vu ce qui se passai!.
Ils auraient bien crié à Henri de descendre,
et celui-ci l'aurait fait sans attendre leurs cris
si la chose avait été possible.

Pour descendre, il lui fallait se tenir des
deux mains à l'échelle, ce qui aurait laisse
son visage à découvert.

Il comprenait parfaitement que s'il cessai!
de se garantir la tète, le bec de l'oiseau ne
tarderai! pas .à lui faire quelque grave bles-
sure. Le mieux étai t donc de rester à la mème
place el de combattre l'assalila!)! avec la main
qu'il avait de libre. À chaque 'coup de bec ce-
pendant, le toucan lui entamait la peau, etToy
vit bientòt le sang dégoutter des doigts du
jeune garcon.

Il serait difficile de dire pendant combien
de temps cette singulière lutte aurait pu con-
tinuer ou de quelle facon elle se serait te»
minée si les combattali.; avaient été aban-
donnés à eux-mèmes. Suivant tonte probati-
lifés, l'enfant perdant ses forces, aurait fin»
par tomber au pied de l'arbre ,ce qui étail
pour lui une mort certaine autant qu'affreuse.

(à suivre )




